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La Victoire sur quelques pierres gravees d'epoque romaine
A propos d'une bague du Musee de Geneve

par Helene Guiraud

La plupart des intailles conservees dans les

musees ne pose guere d'enigmes iconographi-
ques: les pierres sont gravees de sujets connus
que l'on retrouve sur d'autres objets: mon-
naies, ceramique, vaisselle metallique... Mais
les difficultes surgissent lorsqu'on cherche ä

dater ces intailles: on connait rarement le lieu
de provenance et encore moins souvent le
contexte archeologique. Le point de depart de
cette etude est une intaille, une cornaline
(9-6 mm) enchässee dans une bague en argent
deposee au Musee d'art et d'histoire de Geneve
(n° C 1368). L'interet de cette piece est triple:

- On peut la situer dans l'espace: la bague fait
partie d'un tresor decouvert ä Saint-Genis (Ain)
(dans la province de Germanie Superieure) en 18 21.

- On peut la situer dans le temps: la forme de
la bague est ä la mode dans la premiere moitie du
ine siecle apr. J.-C. 1 (photo 1); le tresor avait ete
enfoui dans la deuxieme moitie du ine siecle apr.
J.-C., lors d'invasions barbares ou de troubles2.

- Le theme grave sur la cornaline est courant:
une Victoire, de profil, vetue de long, tenant une
palme appuyee sur une epaule et elevant une cou-
ronne devant eile (photos 2, 10). Cette banalite
peut permettre des comparaisons et il nous a paru
utile d'etudier, autour de cette intaille, d'autres
pierres ou pätes de verre au type de la Victoire
trouvees dans le sol de la Gaule 3.

1. La Victoire et les divers types
ICONOGRAPHIQUES

La multiplicite des effigies de la Victoire,
dans tous les secteurs artistiques, s'explique par
le role devolu ä la divinite dans la civilisation

romaine. Comme d'autres personnages divins,
eile s'est affirmee ä Rome ä travers l'helleni-
sation.

Dejä citee par Hesiode, Nike apparait dans
l'art grec vers le milieu du vie siecle av. J.-C.
sur des vases ä figures noires et des acroteres
de terre cuite; des la fin du vie siecle, de
curieuses deesses ailees ornent des scarabees
archaiques 4. Les representations se multiplient
ä partir du ive siecle av. J.-C. dans le monde
grec puis dans l'empire romain. Dans la Grece
classique, Nike est associee ä des divinites plus
puissantes qu'elle, Athena, Zeus...; lorsqu'on
la represente, on ne commemore pas toujours
un evenement particulier; on invoque aussi en
eile la bonne fortune. A Rome, sous l'impul-
sion des empereurs qui developpent ce que les

princes hellenistiques avaient prepare, la
Victoire est utilisee ä des fins politiques 5.

La vitalite de la divinite se traduit par la
multiplication des effigies sur des elements de decor
triomphal comme les arcs de triomphe, sur les
monnaies, les intailles.

Comme le «personnage», l'iconographie est
d'origine grecque; les Romains reutilisent ces
modeles mais y ajoutent des attributs typique-
ment romains.

Les attributs de la deesse sont nombreux; les
plus couramment utilises sont la couronne, peu
frequente che2 les Grecs, multipliee par Rome
(la corona est un element du decor triomphal tres
ancien) et la palme figuree surtout ä partir du
me siecle av. J.-C. 6. D'autres attributs font par-
tie du decor triomphal (trophee, guirlande) ou
militaire (bouclier rond, casque). Les objets les
plus typiquement romains sont la trompette, le
vexillum et le globe 7. La divinite, bienfaitrice,
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porte aussi la corne d'abondance; quelquefois,
on lui donne des bandelettes funeraires, une
patere... 8.

La Victoire apparait dans divers roles:

- couronnant une autre divinite ou un personnage

9;
- sacrifiant un taureau 10;

- guidant un bige mais le plus souvent un qua-
drige 11;

- avec un trophee, le couronnant, le terminant
ou le portant 12;

- ecrivant sur un bouclier ou posant celui-ci sur
le trophee x3

päte de verre bleu noir (14,5-11 mm), pro-
venant de Poitiers, Musee de Saint-Germain-
en-Laye, n° 30267; päte de verre imitant le
nicolo (14-12,5 mm), de Giroux-Lugay-le-
Libre (Indre), Musee de Chäteauroux (Indre)
(photo 3);

- assise avec palme et autres objets, phiale,
couronne *4:

pierre provenant de Bavai (Nord), Musee
de Bavai (photo 4);

- debout, tenant palme et couronne.

C'est ce dernier type, le plus courant en
numismatique et glyptique, qui est grave sur
l'intaille de Saint-Genis et que nous etudierons
plus particulierement. On peut remarquer qu'il
n'y a pas de motifs specifiques ä la glyptique
et pas de themes representatifs d'une epoque.

2. Type de la Victoire tenant palme
et couronne

Ce motif est voisin de celui figurant Nike
posee sur la main de Zeus ou Athena (mais
Nike n'a pas, dans ce cas-lä, de palme). C'est
un theme monetaire banal. Diverses attitudes
sont possibles:

- la deesse est vue de face; le sujet est utilise
surtout sur les monnaies, les lampes et plus
particulierement ä l'epoque d'Auguste^;
- plus rarement, la Victoire est figuree de dos;
cette pose est souvent employee pour divers
personnages, Venus Victrix par exemple, au
debut de l'Empire 16;

päte de verre bleue, bombee (11-9 mm) sur
bague de bronze, provenant de la region Gard-
Herault, Musee de Narbonne (Aude) (photo 5);

- dans presque tous les cas, la divinite est de

profil; eile peut marcher ä grandes enjambees
avec une flexion des jambes qui rappelle l'age-
nouillement des premieres Nikes; les plis de sa
tunique sont etales entre ses jambes x7;

päte de verre bleue, bombee (16,25-13 mm),
provenant de Vieil-Atre, Boulogne (Pas-
de-Calais), Musee de Boulogne, n° 4077, (cro-
quis n° 4).

la cornaline de St Genis se rapproche de ce
type.

La Victoire peut voler: ce vol est suggere
non par le deploiement des ailes mais par
l'absence de trait figurant le sol 18:

nicolo (15,5-12 mm), provenant de Chäteau-
Bellant, foret de Compiege (Oise), Musee de
Saint-Germain-en-Laye, n° 29226 (photo 6);

päte de verre imitant le nicolo (16-12 mm),
sur bague de fer, provenant de Beaune (Cote
d'Or), Musee de Beaune (photo 7).

Le vol peut etre termine et la deesse marche
mais appuyee sur le sol seulement par la
pointe des pieds x9:

päte de verre imitant le nicolo (12-9,5 mm),
sur bague de bronze, provenant de Mandeure
(Doubs), Musee de Beifort, n° 265;

jaspe rouge (13-n mm), sur bague en or,
provenant d'Aries (Bouches-du-Rhone), Musee
Palais du Roure, Avignon (Vaucluse) (croquis
n° 1);

cornaline legerement bombee (14-11,5 mm),
provenant d'Alesia, Musee d'Alise-Sainte-
Reine (Cote d'Or) (photo 8);

cornaline legerement bombee (19,5-14 mm),
provenant de Cours-les-Cosne(Nievre), Groupe
de recherches archeologiques de Condate (croquis

n° 2).

1. Bague du tresor de Saint-Genis, Musee de Geneve,
n° C 1368.

2. Cornaline de Saint-Genis (rapport 3:1).
3. Päte de verre Indre (4,5: 1).

4. Pierre Bavai (2: 1).

5. Bague avec päte de verre Gard-Herault (päte 2: 1).
6. Nicolo Foret de Compiegne (a 1,5:1 - b 3:1).
7. Bague et päte de verre Beaune (1: 1).
8. Cornaline Alesia (3 :1).
9. Päte de verre Epinal (1,5 :1).

10. Moulage de la cornaline Saint-Genis.

Croquis: 1. Jaspe Aries (2:1)
2. Cornaline Cosne (1,5:1).
3. Päte de verre Narbonne.
4. Päte de verre Boulogne.
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Sur certaines pätes de verre difficilement
lisibles, on ne peut voir la position exacte de
la Victoire:

päte de verre translucide (8,5-7,5 mm), pro-
venant d'Etaples (Pas-de-Calais), Musee d'Eta-
ples;

päte de verre rose et blanche, dans un chaton
de bague en fer, provenant de Massane
(Bouches-du-Rhöne), Musee du Vieil-Istres,
Istres (Bouches-du-Rhone);

päte de verre imitant le nicolo (12,5-10 mm),
provenant de Giroux-Lu$ay-le-Libre (Indre),
Musee de Bourges (Cher).

Enfin, la Victoire appuie la pointe de ses

pieds sur un globe (ou une proue de navire) 20

päte de verre imitant le nicolo (14,5-12 mm),
provenant de Grand? (Vosges), Musee d'Epinal
(Vosges) photo 9);

päte de verre imitant le nicolo (11,5-10 mm),
provenant de Narbonne (Aude), Musee de
Narbonne (croquis n° 3).

Les deux premieres attitudes sont ä la mode
au debut de l'Empire; et un detail du vetement
donne une indication qui facilite la datation
de certaines pierres de cette epoque-la: la
deesse est demi-nue, les hanches et le bas du
corps enveloppes dans un himation, comme
lorsqu'elle egorge le taureau ou porte un
trophee; cette demi-nudite est heritee des

figures hellenistiques (päte de verre Gard-
Herault, photo 5). Mais l'attitude de la Victoire
le plus souvent representee Pest ä toutes les

epoques; dans la plupart des cas, ce ne sont ni
le theme, ni le schema, ni le vetement (un
chiton long aux grands plis rejetes en arriere
par le vent) qui permettent de dater les intailles.

3. Essai de Chronologie

Puisque nous connaissions plusieurs intailles
figurant le meme sujet, nous avons essaye
d'etablir une Chronologie, de voir Involution
du style; cette recherche s'est faite sur la base
de crit£res archeologiques (donnes par la
fouille ou la bague portant la pierre) et de

comparaisons avec d'autres intailles 21:

- päte de verre Gard-Herault: fin de la Repu-
blique-debut de l'Empire (photo 5); la forme de la
bague rappelle celle des bagues de type hellenisti-
que; la couleur de la päte, son ovale allonge, sa
convexite cadrent avec une telle datation; l'ele-
gance generale de la silhouette, les longues ailes
dont les plumes sont detaillees avec soin, le modele
du corps, les plis souples de la draperie se retrou-
vent sur des oeuvres du debut de l'Empire; l'in-
taille est tres proche, dans la pose aussi de la divi-
nite, d'autres pierres de l'epoque d'Auguste 22;

- on peut rattacher ä ce style la päte de verre
de Boulogne (croquis n° 4: schematique): qualite
des plis de la robe, convexite de la päte et couleur
sont le temoignage du courant inspire par les
ceuvres hellenistiques 23.

- cornaline Saint-Genis: Premiere moitie du
nie siecle apr. J.-C. (photos 2, 10). La datation
proposee ä partir de la forme de la bague et du
materiel archeologique est confirmee par l'analyse
stylistique; des traits geometriques, raides, creent
la silhouette (verticale de la jambe, horizontale du
chiton) mais les details, les attributs sont ä peine
ebauches: quelques sillons pour les plumes, les
plis; ä ceci s'ajoutent des maladresses dans la
composition, les formes (tete trop grosse, bras?
position de la palme, rubans de la couronne) 24.

- päte de verre Beaune: Premiere moitie du
ne siecle apr. J.-C. (photo 7); la datation est fondee
sur la forme de la bague et des comparaisons avec
les ceuvres de l'officine d'Isis ä Aquilee 25.

- jaspe Aries: ne siecle apr. J.-C. (croquis n° 1);
la longue silhouette, les formes souples du tissu,
les details de la palme et de la couronne rappellent
des oeuvres du debut du ne siecle malgre l'accen-
tuation de la ligne de la jambe (forme de la bague:
debut du ne siecle apr. J.-C.) 2C

- cornaline Alesia: milieu du ne siecle apr.
J.-C. (photo 8); les formes assez lourdes de la
silhouette trapue, les details assez geometriques
de la tunique «bordee», des ailes, de la palme se

retrouvent sur des intailles datees du ne siecle
ou du debut du ine siecle; le chignon aplati sur
le cräne est semblable ä celui de Faustine la
Vieille 27.

- nicolo foret de Compiegne: fin du ne siecle-
debut du ine siecle apr. J.-C. (photo 6); les plis de
la robe, ä l'arriere, sont traites d'une maniere
particuliere, en «corps d'abeille»; on trouve cette
forme surtout ä partir de la fin du ne siecle 28.

- päte de verre Epinal: fin du ne siecle-
ine siecle apr. J.-C. (photo 9); la päte de verre est
moulee, et le travail est souvent sommaire; ici,
les formes sont bien lisibles, l'ensemble est assez

souple 28.
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- päte de verre Narbonne: me siecle apr. J.-C.
(croquis n° 3); la stylisation est plus grande, en
particulier dans le bas de la tunique 3°.

- päte de verre Mandeure: me siecle apr.
J.-C.; stylisation semblable ä celle de 1'intaille
precedente; forme de la bague datee du debut du
ine siecle apr. J.-C. 31.

- cornaline Cosne: ine-ive siecle apr. J.-C.
(croquis n° 2); certaines monnaies trouvees avec
1'intaille et surtout la dissolution des formes
(quatre sillons oblongs pour le haut du corps,
deux pour le bas du vetement, la forme des alles)
suggerent une datation assez basse (malgre la
finesse de la tete) 32.

Le motif de la Victoire n'evolue pas dans

son type pendant l'Empire mais ces intailles
participent evidemment au courant general
de la glyptique romaine qui part des formes
elancees, modelees de l'epoque hellenistique
pour aboutir a une trop grande schematisation.
La simplification ne signifie pas seulement
oubli des details internes, comme les plumes
du haut des alles, mais transformation des

volumes, destruction de la forme classique.

Le bas du vetement est traite, au debut de

l'Empire, en masse de plis ondulants, le mouve-
ment de l'etoffe accompagne la marche, les formes
en «corps d'abeille» ou en quart de cercle sont en
quelque sorte habillees de plis souples (exemple1
l'intaille de la foret de Compiegne, photo 6 a) oü
l'on aper^oit seulement la tunique volant, et 6 b)
oü le travail decoratif, exterieur, est visible parce
que de)ä geometnque); seules restent ensuite les
formes de base (telles qu'on les \oit sur les pates
de verre), formes qui se simplifient enfin en sillons

1 Bagues semblables provenant de Rhenanie Henkel,
230, 244, datees du debut du me siecle apr J C bagues
voisines 245-6, 9, 455-6, decor de volutes mats inversees
Henkel, 2277 Musee de Geneve, 1273, RA, 1921,
pp 243-304, w deonna, Les tresors gallo romains d'orfevrerie
du Musee d'art et d'htstoire de Geneve, bague du tresor des Fins
d'Annecy, pp 301-3, avec monnaie d'Orbiana Meme forme
de bague aux epaules tres inclinees (la plus grande largeur
de l'anneau dans la moitie inferieure de la hauteur totale)
f h marshall, Catalogue of the Finger Rings, Greek, Etruscan
and Roman, British Museum, reed 1968, n° 534 550, ine siecle

apr J -C certaines de ces bagues portent des monnaies
enchassees, n° 265 (monnaie de 219), 267 (Severe Alexandre)

2 henkel, bague 1920 Geneve n° C 1368, le tresor
pp 202-3, pl LXXIX, 1 a 26, pi. LXXX, 1 a 5 RA,
op cit pp 274-5 On a trouve dans ce tresor deux bagues
serpentiformes (Henkel, 1918-9), une bague en or vraisem-

(croquis n° 2). L'ensemble de la figure est fait
alors d'elements juxtaposes. On peut faire les
memes remarques pour les alles, la tete.

Cette evolution «antinaturaliste» s'inscrit
dans l'esprit de l'art romain en general, tout
particulierement au ine siecle apr. J.-C., mais
elle est accentuee en glyptique car s'y ajoute,
pour beaucoup d'ceuvres, la decadence de l'art
de la gravure, liee ä la disaffection de la fonc-
tion sigillaire des pierres.

Temoignages de revolution de l'art romain,
ces intailles sont aussi les marques de la
presence romaine en Gaule, ä toutes les epoques
et dans tout le pays; on les a trouvees sur des

sites varies, grandes cites comme Narbonne
ou Aries, vicus comme Beaune, centres reli-
gieux comme Mandeure ou Alesia 33. Peut-on
parier d'assimilation (sur le plan religieux ou
politique)

Nous ne connaissons qu'un seul possesseur,
Marcia, a Narbonne: on avait place dans son
sarcophage cette päte de verre (et quatorze autres
figurant des divinites) dans un but prophylactique,
vraisemblablement, on peut penser que le prudent
proprietaire de la bague de Saint-Gems etait riche
et amateur d'ceuvres greco-romaines; et, peut-etre,
le porteur de la bague de Beaune etait-il un mili-
taire puisque la region etait assez militarisee.

Notons l'etonnant succes des images romai-
nes, dans tous les niveaux de la societe (nom-
breuses pätes de verre, assez modestes), qu'il
s'agisse de representation de la Victoire ou
d'autres divinites.

blablement plus ancienne (debut de l'Empire) (Henkel, 115),
de la vaisselle d'argent, des bracelets, une chaine en or, des

monnaies (de Galba a Gallien), ceci permet de dater l'en-
fouissement des annees 260-270 environ

1 Nous tenons a expnmer nos remerciements a Mesdames
et Messieurs les Conservateurs qui nous ont permis de tra-
vailler dans ces musees Nous avons limite cette etude aux
objets trouves en Gaule sans tenir compte de pieces prove
nant de collections sans contexte archeologique

4 j desgagnes, Nike ou la Victoire dans la peinture de vases

aux VP et Ve Steeles avant J -C memoire dactylographie,
Toulouse, cite une coupe de Sakonides (milieu vie siecle
av J -C figurant une Nike lors d'un retour victoneux
Sur bagues furtwangler, A G VIII, 29, epoque
archaique, j boardman, Greek Gems and Finger Rings,
Londres, 1970, 546, Nike demi nue, milieu du ve siecle
av J -C 658, Nike volant, debut du ve siecle av J -C
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Nike apparait aussi sur des monnaies: g. f. hill, L'art dans
les monnaies grecques, Paris, 1927, XXXVII, 4, statere
d'Olympie, 510-471 av. J.-C.; XXXVII, 5, tetradrachme
de Catane, 485-4 av. J.-C.

' h. mattingly, Roman Coins, Londres, i960, pp. 67, 161,
236, 241: la Victoire symbolise d'abord le pouvoir de
l'armee romaine, puis la qualite victorieuse de l'empereur,
eile est associee ä un tnomphe particuher, p. 161, cite
«Britannica», pl. XLIII, 8, «Armenia» 60 apr. J.-C.,
l'empereur est represente avec la legende «Victoria Augusti»:
pl. LX, 10-13 fln du ine debut du IVe siecle apr. J.-C.
Pour A. piGANiOL, Recherches sur lesJeux romams, Strasbourg,
1923, pp. 116 sq, la Victoire est une divinite independante,
sorte de Furie, double des hommes; cette notion primitive
survivrait sous l'Empire: la Victoria Caesans des Jeux de
44 av. J.-C. serait le double du mort. A la divinite de la
bonne fortune personnelle et a l'allegorie politique s'ajou-
terait le symbolisme funeraire.

6 II ne s'agit pas de dresser la liste exhaustive des
monnaies, objets ou intailles au type de la Victoire, nous avons
signale un ou deux exemples d'objets decores de ces motifs
(afin de montrer qu'ils ne sont pas reserves ä la glyptique)
et cinq ou six intailles choisies si possible dans des ouvrages
recents (ä moins que l'exemple ne soit plus interessant dans
un Iivre ancien).

c. daremberg, E. saglio, E. pottier, Dictionnaire des

antiquites grecques et romatnes, t V, pp. 830 sq. Richter, I,
127-8, 281, Nike tenant une couronne. Palme, daremberg-
saglio, op. cit., utilisee «apres 293 av. J.-C.». richter, I,
548, (iiie-ne siecles av. J.-C a. de ridder, Collection de

Clercq, Les bijoux et les pierres gravees, t. VII, 2, Les pierres
gravees, Paris, 1911, n° 2931, la palme n'est pas utilisee
avant 426 av. J.-C. (renovation des Jeux Deliens). g. ch.
Picard, Les trophees romams. Contribution ä l'histoire de la
religion et de l'art triomphal de Rome, Paris, 1957, pp. 62 sq.,
des le vne siecle av. J.-C., des palmiers votifs sont offerts
dans le sanctuaire d'Apollon a Delos en remerciements
d'une victoire; ä Rome, la palme dans la main de la Victoire
est l'equivalent du trophee.

7 Trophee: voir note 12. Guirlande s. reinach, Repertoire
des pemtures grecques et romatnes, Paris, 1922, pp. 145 (6),
144 (6), de Pompei, a. de ridder, op. cit., 2941. Boucher,
voir note 13. Casque: Sena Chiesa, 687, casque ä la main,
bouclier et lance au sol, proche du type de Venus armee,
Walters, 1722, casque et lance a la main, cuirasse et bouclier
au sol. Trompette, s. reinach, op. cit., pp. 144-5. Vexillum:
daremberg et saglio, op. cit.; on a retrouve en Egypte un
vexillum sur lequel est peinte la Victoire portant palme et
couronne, les pieds poses sur un globe: J.R.S., 1942,
pp. 92-106, M. Rostovtzeff, «Vexillum et Victoire». Le
globe est tenu ä la main mais le plus souvent la deesse y pose
leS pieds (note 20), quelquefois le globe est mele ä d'autres
objets (bague, papillon, autour de la Victoire, furt-
wangler, A.G., XLVI, 40-44.

8 La corne d'abondance est posee devant la Victoire
(Sena Chiesa, 675) ou tenue par eile (Sena Chiesa, 676);
s. reinach, op. cit., p. 145 (4-5) Pompei. Patere ou phiale*
Melanges Ch. Picard, pp. 34-47, J. bayet, «Types italiotes du

monnayage juho-claudien», Victoire assise.
9 La Victoire couronne souvent la Fortune: Sena Chiesa,

629-633; f. h. marshall, op. cit., 1453 (couronnant Roma),
557 (couronnant Serapis); A.G.D.S., II, 514 (Mars);

richter, II, 582 (face a Caracalla); de plus humbles per-
sonnages* Walters, 2182 (un poete), 1198 (un sportif)

10 On trouve ce theme surtout sur des pätes de verre au
debut de l'Empire; Walters, 3032-5, Sena Chiesa, 686. Ce
motif d'inspiration grecque classique est figure aussi sur
une carafe du tresor de Boscoreale. r. bianchi bandinelli,
Rome, le centre du pouvoir, Pans, 1969, fig. 220, 224.

Assez proche de ce theme, la Victoire sacnfie sur
un autel: Sena Chiesa, 677, furtwangler, A.G., LXV,
5i-

11 Ce theme, d'ongine grecque, lui aussi, est utilise sur
les monnaies; 172-151 av. J.-C., Rome, grueber, I, pp. 87,
99, no, sur des lampes: j. deneauve, Lampes de Carthage,
Pans, 1969, n° 423, en peinture, s. reinach, op. cit., p. 144
(5-7). Intailles: furtwangler, A.G., XXIX, 22, XXX,
2, 9, LXIV, 79, Fossing, 1705, richter, II, 682, richter,
MM, 361, Sena Chiesa, 688-90, Walters, 1441, la deesse

peut aussi retenir un cheval Sena Chiesa, 673.
12 Theme d'ongine grecque (la plus celebre representation

est peut-etre le fragment de la fnse du parapet d'Athena
Nike a Athenes), figure sur des monnaies* Rome, 229-217
av. J.-C., grueber, I, p. 36, des lampes; j. deneauve,
op. cit 914, des intailles* Fossing, 1704, furtwangler,
A.G., XXX, 3, LXIII, 31 RICHTER, II, 21 RICHTER, MM,
357-8; Sena Chiesa, 683-4, Walters, 1026, 3040.

13 Le theme de la Victoire ecnvant sur un bouclier se
developpe surtout dans l'art romain car cette arme est la
replique du bouclier offert a Auguste en 27 av. J.-C.*
Melanges d'Archeologte et d'Histoire, 1932, pp 61-92, J. Gage,
«Un theme de l'art imperial romain la Victoire d'Auguste»
(la deesse presente un bouclier, motif que l'on trouve sur
des lampes, des monnaies). En glyptique, la Victoire est
figuree ecnvant ou suspendant le bouclier. Fossing, 1704,
Henig, 304 ecnt, Sena Chiesa, 678-682, ecnt, 683, suspend
le bouclier.

14 La deesse assise tient souvent le bouclier, mais aussi
Sena Chiesa, 687, un casque, Henig, 312, couronne et corne
d'abondance, cf. note 8.

13 Monnaies. grueber, I, p. 277(88 av. J.-C.), 580(39 av.
J.-C.), motif repns aussi sous l'Empire (w. froehner,
Numismatique antique. Les medallions de I'empire romain, Pans,
1878, p. 94, sous Maic-Aurele, et monnaies milieu du
ine siecle apr. J.-C.). Lampes: j. deneauve, op. cit., 300
(sur globe), l. lerat, Annales litteraires de l'Universite de

BeSanson, 2e serie, t. I, Les lampes antiques, Pans, 1959, n° 62
(ier siecle apr. J.-C.). furtwangler, A.G., XLII, 3, Sena

Chiesa, 672 (de trois quart); A.G D.S., I (}), 3190 (sur
globe), 3195 (deux palmes).

16 Le schema le plus courant est celui de Venus Victnx
(monnaies, intailles); ll est utilise aussi pour Hercule ou
Thesee* richter, II, 721 (Thesee) «de Philemon», debut
de l'Empire; pour Ganymede, furtwangler, A.G.,
XLIII, 26, (epoque d'Auguste).

17 La encore, monnaies de la fin de la Republique ou de

l'Empire, ä la difference des deux premieres attitudes, ce
motif et les suivants sont tres courants. Intailles. Fossing,
612, A.G.D.S., III, Gottingen, 215, 216, 218, A.G.D.S., I
(ß), 2633, 2638, 3191.

18 richter, MM. 353 (photographic); A.G.D.S., III,
Gottingen, 221-2, Kassel, 56, Sena Chiesa, 655, 657, 662-5.
(Sur les catalogues, la difference entre ce motif et le suivant
n'est pas toujours visible).

132



Trichter, MM, 354; A.G.D.S., I (3), 2634-5, 7;
A.G.D S., Ill, Braunschweig, 84, Sena Chiesa, 660; Henig,
A 57 (mais aussi 295, 297, un pied pose a plat).

20 Sur proue, Fossing, 619, Henig, 300, Sena Chiesa,
674-5 (sur certaines monnaies, c'est un rappel de la victoire
d'Actium); AGDS., III, Gottingen, 219 Sur globe,
Walters, 1712 (portant un etendard), 1713, Henig, 306-10,
A 68, cette figure serait la copie de la statue qu'Octave
plaga dans la Curia Julia, sur le Forum mais le motif est

d'ongine hellenistique; G. ch. picard, op. cit., pp. 52, 263,

grueber, II, p. 14. A noter, une belle intaille, A.G D.S., I
(3), 2304, la Victoire portant palme et couronne (sans globe)
est placee dans un temple rond d'ordre lonique - Ier s av.-
Ier s. apr. J.-C

21 Les monnaies ne peuvent nous aider a dater les intailles
car le motif de la Victoire a ete utilise pendant tout l'Empire
sans grande imagination h mattingly, op cit XLII, 24,
aureus de 69 apr. J.-C.. robe souple volant derriere la
deesse, XLII, 26-7, 71 apr. J.-C.. robe «gaine» et deux
masses de plis devant et derriere les jambes

On peut noter le cote stereotype du su)et qui est transmis
au monde chretien la Victoire tient alors la croix l. von
matt, h. kühner, Les Cesars, Pans, 1965, p. 161, monnaie
de Galla Placidia, 425-455 apr. J -C. - Les montures nous
semblent un element de datation utile, bien qu'il soit tou-
jours possible de reemployer une pierre sur une autre
bague lei, ll n'y a pas de decalage entre les deux parties.
Les intailles ayant servi de reference sont datees soit par
la monture, soit par la fouille ou le site Henkel (bagues),
Henig, 304, 306, 310, A 57, A 68 (monnaies, sites ou
bagues), Richter, II, 582 (face a Caracalla), Be Rob

1969, pp 279-281, S L Wynia, «Ein Terra-sigillata Boden
mit Gemmenstempel aus Vechten», date de 10 av. J -C -
15 apr. J.-C., Apulum, 1967, pp 209-229, D Tudor,
«Pietre gravate descoperite la Romula» l'auteur date des

pierres de 150 a 250 (occupation du site) (n° 8, 14-5),
Antike Kunst, 1966, pp 29-49, r steiger, «Gemmen und
Kameen in Romermuseum Äugst», n° 16, bague, l. bre-
glia, Catalogo delle oreficerie del Museo del Napoh, Rome, 1941,
n° 550 (de Pompei), AGDS., I (3), 2885 (bague),
A.G.D.S.,11,520-2 (bague), 514 (monture) D'autres auteurs
apportent des elements de datation par l'etude stylisttque
les ouvrages de la collection A G D S., et le travail de G
Sena Chiesa sur les differents ateliers d'Aquilee.

22 Bagues semblables provenant de Germanie Henkel,
127 (or), 1104 (bronze), (assez proches 1098, 1102) toutes
datees de la fin de la Republique - debut de l'Empire, forme
d'origine hellenistique Intaille meme attitude, vetement,
plis du tissu que Venus Victnx Sena Chiesa, 259 (fin du
Ier s. av.-debut du Ier s apr. J -C Notons que la divinite
ne porte que la couronne

23 Intaille tres proche A G D S I (3), 3191 (fin de la
Republique-debut de l'Empire) Sena Chiesa, 675.

24 Tunique semblable, Henig, 262 (Ceres). Meme type de
simplification des alles A G D.S., II, 522 (ine s apr. J.-C.)
Schematisation generale assez proche, en pamcuher au
niveau de la tete A.G.D S., I (3), 2505 (ii-ine s apr. J.-C.,
bague).

2'Henkel, 1202, 1207, 8. ne siecle apr J.-C Style
corps cylindnque, pas de modele interne mais des plis
tres fins, cf. Sena Chiesa, atelier d'Isis, pl. XC (19-20),
XCI (1 a 6).

26 Forme de la bague: cf. Henkel, 194 (debut ne s. apr.
J.-C.) Peut-etre faut-il dater l'ensemble de la deuxieme
moitie du ne siecle5 Victoire assez proche de celle d'un
medallion de Commode: w. froehner, op. cit., p. 138 ou
de Sena Chiesa, 66 (comparee a une monnaie d'Albinus).
La bague et l'intaille ont ete trouvees separees dans les
deblais de l'egout du decumanus: Compte-rendu des fouilles
1342-3, (manuscnt), F. Benoit (au Palais du Roure).

2? Faustine la Vieille richter II, 553-5. Intaille proche
de Sena Chiesa, 656 (atelier de Methe, premiere partie du
ne siecle apr. J.-C., mais attitude plus souple), A.G D.S., I
(3), 2625 (me s. apr. J.-C.) et 2635-7 (debut du ine s. apr.
J.-C.).

28 Style voisin intaille de la Romula, n° 8 (robe en «corps
d'abeille»); Sena Chiesa, 665-6 (fin du ne s. apr. J.-C.);
A.G.D.S.,11,514(alles et robe, ines. apr. J.-C.), A.G.D.S.,
III, Gottingen, 222 (robe, iie-ine s. apr J.-C.); A.G.D.S., I
(3), 2636 (alles, debut du me s. apr. J.-C.), 2885 (robe,
alles, bague de la fin du ne s. apr. J.-C.). Cependant, cette
forme de robe peut se rencontrer avant le ne siecle: Sena

Chiesa, 146 (atelier d'Athena, fin du Ier s. apr. J.-C.).
29 Assez proche de Henig, 306 da tee de la fin du ne siecle

apr. J.-C.
'° Cette päte de verre a ete trouvee dans le sarcophage de

Marcia Donata Ofentina, a Narbonne Carte archeologique
de la Gaule romame, fasc. Aude, pp 40, 66. Recuetlgeneral des

bas-reliefs statues et bustes de la Gaule romame, t. XII, 8028.
Le sarcophage est, semble-t-il, date du me siecle apr. J.-C.

31 Forme de la bague Henkel, 1254 ss premiere moitie
du me siecle apr. J.-C.

32 Monnaies trouvees avec l'intaille monnaie celte de

potin au type massaliote degenere, Centre-Est de la Gaule
apres la conquete, une imitation locale d'antoninianus de
Tetncus Pere (271-3 apr. J.-C une monnaie de Constance II
ou Constant (341-346 apr. J.-C renseignements fournis par
M Bouthier, president du G.R.A. Condate Type assez
proche Henig, 291.

33 j. TOUTAiN, Des cultes patens dans l'empire romain, I,
Des provinces latmes, 1. les cultes officiels, les cultes romains et

greco-romams, p 433, la Victoire est rarement honoree en
Gaule, sauf dans la zone rhenane, importance des dedicants
militaires c jullian, Histoire de la Gaule, t. VI, Da civilisation

gallo-romaine, etat moral, Paris, 1929, p. 41, note 1:
culte de la Victoire dans le pays voconce, dans les Alpes,
chez les Helvetes, exemple de dedicace Alesia (C.I.D.,
XIII, 2874), la divinite est assimilee a la deesse celtique
Andarta chez les Voconces p m. duval, Des dieux de la
Gaule, Paris, 1957, pp 96 sq., les cultes officiels. la Victoire
est une des «plus humaines parmi les abstractions divini-
sees»; pas de fideles dans l'interieur sauf dans les zones
rhenanes. (Nous avons appele Victoria «deesse ou divinite»
pour plus de commodite, mais ll est evident qu'il ne faut
pas oublier qu'il s'agit d'une allegone)
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